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gens qui auoient perdu leur Chef, ils auroient bien
efbranlez les habitans des trois Riuieres: mais ils {e
retirerent comme des gens qui ne fgauoient pas iouyr
de leur victoire, & laifferent les Frigois acheuer
leurs moiffons, & faire leur recolte en paix, mais non
pas fans douleur.

Le 23. du mefme mois d’Aouft, on alla vifiter le
lieu du combat, 1’on trouua ces paroles efcrites fur
vn bouclier d'Hiroquois: Normanville, Francheuille,
Poiffon, la Palme, Turgot, Chaillon, S. Germain, Onne-
Jochronnons & Agneehronons. Ie n’ay encore perdu qu'vn
Ongle. Normanville ieune [123] homme, adroit &
vaillant, qui entendoit la langue Algonquine & 1'Hi-
roquoife, auoit efcrit ces paroles auec vn charbon,
voulant donner & entendre que les fept perfonnes
dont on voyoit les noms, eftoient prifes des Hiro-
quois, appellez, Onnejockronnons, & Agneehronnons, &
que ’on ne luy auoit fait encor autre mal que de
luy arracher vn ongle. Ie crains fort que ces
pauures victimes ne foient immolées a la rage, & 2
la fureur de ces Barbares. Vne Dame honorée pour
{a vertu, a efcrit a quelque perfonne en France, qui
auoit connoiffance du fieur de Normanville, qu’il
fembloit auoir eu quelque prefentiment de fa prife.
I1 eft probable (difoit-il a cette Dame wvn peun
deuant que de tomber entre les mains de ces Bar-
bares) qu’eftant tous les iours dans les occafions, ie
pourray eftre pris des Hiroquois: mais j'efpere
que Dieu me fera la grace de fouffrir conftammét
leurs feux, & que j'auray le bonheur de baptifer
quelques enfans moribons, & mefme quelques malades
adultes, que j'inftruiray dans leur pays deuant ma
mort.



